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LE PROPOS 
 
Fruit d’une collaboration entre Wajdi Mouawad et le poète Robert Davreu, à qui le metteur en 
scène a passé commande de la traduction, le « projet Sophocle » fédère une équipe 
artistique franco-québécoise autour de la création en cinq années des sept tragédies de 
Sophocle qui nous sont parvenues dans leur intégralité : Ajax, Antigone, Œdipe roi, Électre, 
Les Trachiniennes, Philoctète et Œdipe à Colone. 
 
Jusqu’alors intimement nourri par les textes grecs pour ses propres spectacles, Wajdi 
Mouawad remonte ici à la source en choisissant d’aborder cette œuvre par deux angles et 
en deux temps : le premier approchant les pièces en trois volets thématiques ; et à terme le 
second, présentant les sept titres dans leur ordre chronologique. 
 
Ce sont de grandes héroïnes qui traversent le premi er opus intitulé Des femmes , 
composé des Trachiniennes , d’Antigone et d’ Électre , portées à la scène 
respectivement dans ce sens. Entre les lois de la n ature et celle des hommes, le 
destin de chacune de ces femmes est scellé par ses choix ; qu’il s’agisse du 
désespoir de Déjanire en amour, du désir de vengean ce d’Électre dans sa famille, ou 
de la soif de justice d’Antigone au sein de la cité . 
 
 
Les Trachiniennes 
À Trachis, Déjanire est prévenue par son fils Hyllos du retour de son époux Héraclès. 
Apprenant que celui-ci s’est épris d’Iole, une femme beaucoup plus jeune qu’elle, Déjanire lui 
fait envoyer une tunique trempée dans le sang du centaure Nessos, un philtre d’amour 
censé lui garantir l’attachement d’Héraclès. Mais la tunique empoisonne Héraclès, alors en 
proie à d’horribles souffrances… 
 
Antigone 
Après le suicide de Jocaste et l'exil d'Œdipe, les deux frères d'Antigone, Étéocle et Polynice, 
s’entretuent pour le trône de Thèbes. Créon, frère de Jocaste et – à ce titre – nouveau roi, 
décide de n'offrir de sépulture qu'à Étéocle et non à Polynice, qualifié de voyou et de traître. 
Seule Antigone refuse cette situation. 
 
Électre 
Clytemnestre, avec l’aide de son amant Égisthe, a fait assassiner son époux, le roi 
Agamemnon. Menant depuis ce crime une existence désespérée dans le palais de Mycènes, 
Électre attend le retour de son frère Oreste pour qu’il venge le meurtre de son père… 
 
 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 

     Les Trachiniennes          © Jean-Louis Fernandez 
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LES INTENTIONS DE MISE EN SCÈNE 
 
 
 
« L’aventure des Sophocle est née de ces sensations qu’aujourd’hui je tente de mettre en 
mots. Vivre une grande aventure de création en compagnie de gens qui me sont chers, 
comédiens, concepteurs, techniciens ou poètes. Passer le plus clair de mon temps avec eux, 
rassemblés autour d’une œuvre qui, justement, raconte la perte et la chute de 
l’enchantement tout en relevant l’horizon de la poésie. Je ne veux pas être ailleurs. Je ne 
veux pas être étranger. Je veux appartenir à cette communauté qui est celle de ces 
personnes rassemblées dans le local de répétitions. « Par le sang qui nous lie, oui, toi, 
Ismène ma sœur » est la première phrase d’Antigone. Ce sang est celui de l’aventure 
théâtrale dans laquelle nous nous sommes engagés. Ainsi, la comédienne qui joue Antigone, 
lançant cette phrase à la comédienne qui joue Ismène, devient la comédienne qui dit : « Toi 
avec laquelle je joue dans cette aventure. » C’est cela que je veux. C’est cela que je 
recherche. C’est en cet endroit que je me sens vivant. 
 
Pour ma part, il ne pouvait être question de mettre en scène une seule pièce de Sophocle. Il 
me faut le jardin au complet. Justement parce que jamais je ne me suis considéré comme 
metteur en scène, mais comme un auteur devant, pour toute sortes de raisons, mettre en 
scène ses propres textes. Si cela avait pu dépendre de ma volonté, j’aurais souhaité rester 
auteur en sa chambre, en son jardin, sans responsabilité sur les épaules autre que les mots 
qui lui viennent. Mais le chemin que je creuse le long de la sphère traverse le paysage du 
théâtre et celui de la mise en scène. 
 
Lisant les œuvres de Sophocle, encore et encore, je découvre d’abord deux trilogies. Celle 
de Thèbes et celle de Troie. La première regroupe Œdipe roi, Œdipe à Colone et Antigone, 
et traverse l’histoire de la ville de Thèbes et de la famille de Laïos. La seconde regroupe 
Philoctète, Ajax et Électre, et trace le récit des héros troyens. Entre ces deux trilogies 
flottaient le texte des Trachiniennes qui faisait le pont, pour ainsi dire, puisque Héraclès, dont 
l’arc sera nécessaire à la victoire des Grecs devant Troie, revient de Thèbes. C’était déjà 
une structure, mais quelque chose ne convenait pas encore entièrement. Ce n’est que 
lorsque m’est apparue, grâce à Constantin Bobas, enseignant et traducteur, la trilogie des 
Femmes, que tout s’est mis en place. En effet, regroupant Les Trachiniennes, Antigone et 
Électre, j’ai vu apparaître deux duos, le premier devenant le duo des Héros : Ajax et Œdipe 
roi, et le second celui des Mourants : Philoctète et  Œdipe à Colone. 
 
Femmes / Héros / Mourants. Comme un poème, un geste pour dire l’enchantement du 
monde. Savoir aimer, savoir être grand, savoir mourir. De plus, cette structure me délivrait 
de la narration dans laquelle je me suis aventuré pendant de longues années à travers 
l’écriture des spectacles précédents. » 
 

Wajdi Mouawad, metteur en scène, in Traduire Sophocle 
 
 
 
 
 
La trilogie  Des Femmes  a été créée le 27 juin 2011 au Rocher de Palmer à Cenon 
(Gironde).  
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LA QUESTION DU « CHŒUR GREC » 
 
 
« Dès lors qu’on commence à rêver à la mise en scène d’une tragédie grecque ; que ce soit 
Eschyle, Sophocle, Euripide ; se pose immédiatement la question du chœur.  
 

Il s’agit d’une question théâtrale : “Comment fait-on chœur ? Quelle est sa fonction ? Qui 
sont les personnages ?”. 
 

Mais cette question est aussi historique : le chœur a donné naissance au théâtre chez les 
Grecs (un groupe fait un dithyrambe aux Dieux ; jusqu’à ce que s’en détache un individu en 
désaccord, qui commence à dialoguer avec ce chœur). Puis le théâtre s’est transformé en 
miroir à l’évolution politique, sociale et démocratique d’Athènes. Ainsi Sophocle, Euripide, 
Eschyle sont-ils devenus les grands talents d’un théâtre à l’image de la vie des citoyens et 
de leur rapport aux Dieux, au monde, à la justice. Le chœur naît de tout cela. 
 

Il trouve aussi ses racines les plus profondes dans une conscience métaphysique où 
l’homme est fondé, texturé par un mouvement irrésistible et démesuré de son corps et de sa 
chair qui lui font perdre la raison. Ceci se traduisant par le chant, la danse, la folie, le chœur 
entretient un vrai rapport d’ordre sensuel ; contrairement aux protagonistes qui sont englués 
dans leurs propres pulsions et une démesure qu’ils sont seuls à vivre. 
 

C’est dans cette opposition que naissent les tensions les plus puissantes et poétiques du 
théâtre grec. Voilà pour moi la question à affronter lorsqu’on décide de monter une tragédie 
grecque. 
 

“Qu’est-ce qu’un chœur ? Qu’est-ce qu’un groupe qui  dit le même texte d’une seule 
voix ?”. Aujourd’hui, ces questions renvoient à des  images insupportables, qui ont 
construit des monstruosités dont l’Europe et le XXe  siècle sont sortis totalement 
détruits, blessés dans leur humanité et leur concep tion de l’homme. Plus 
profondément encore, la divinité comme sens collect if a disparu. Et sans cela, 
comment savoir à quoi l’on appartient ? Comme j’ai plutôt le sentiment d’appartenir à 
un éparpillement qu’à un rassemblement, un groupe d e quinze personnes disant 
d’une seule voix le même texte ne représentait rien  pour moi ; cela devenait formel, 
esthétique et déconnecté de ce que je ressens profo ndément. 
 

Par ailleurs, Sophocle est pour moi un poète qui a pressenti une chute profonde dans l’âme 
et le cœur de ses contemporains. Il y a en effet dans chaque pièce la chute d’une grandeur ; 
celle des Héros (Ajax et Œdipe), celle des femmes (Les Trachiniennes) et de la justice 
(Antigone) - qui disparaît, avalée par la vengeance (Électre) -, ou celle d’un monde finissant 
(Des Mourants : Philoctète et Œdipe à Colone). Ce sentiment de chute était peut-être lié à 
celle d’une époque qui bascule de l’enchantement au réalisme. Un réalisme conduisant dans 
les meilleurs cas à un monde onirique - par la beauté et la force même de l’être humain - ; 
dans les pires à un libéralisme débarrassé du sens des responsabilités envers l’autre, 
débarrassé d’éthique, débarrassé de morale - ou embarrassé d’une morale dogmatique, 
dure et violente envers ce qui ne lui ressemble pas. Sophocle a ressenti cette chute. 
 

Dès lors, dans le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui, comment aborder le sens du 
collectif… Lui est aux portes de notre continent, en Afrique, en Amérique du Sud, en Chine, 
mais pas en Europe ? Comment traiter cette question et donc celle du chœur grec ? 
Comment l’intégrer à cette problématique sans l’altérer puisqu’il apparaît justement comme 
un lien d’invention et de formidable création ? Je réfléchissais très sérieusement à ces 
questions, avec une conviction très forte : les réponses sont dans le texte même de 
Sophocle. Je me suis donc astreint à lire, relire et relire toujours les pièces, comme un 
détective privé reviendrait sur les lieux d’un crime qui a pourtant été ratissé pour essayer de 
trouver une trace, un indice qui aurait échappé malgré tout… 
 



7 
�

Les lisant tout en écoutant de la musique, j’ai alors songé à l’aspect musical, voire même la 
présence musicale. J’en ai écouté de toutes sortes : des musiques hongroises, des 
musiques que l’on croit provenir des Incas, des musiques venant de l’hindouisme, des 
musiques arabes… toutes étaient puissantes. Mais comme toutes semblaient justes, aucune 
ne me convainquait particulièrement. Ce n’était donc pas “la musique” en elle-même, mais 
toute musique renvoyant à une période ancestrale polythéiste (contrairement à un chant 
grégorien par exemple) qui provoquait cela. Il me fallait donc encore chercher. 
 

J’ai continué à relire en m’interrogeant cette fois  sur le collectif : quelle musique, 
quelle texture, quelle matière, quelle voix, quelle  parole...  
 

La réponse était dans l’avant-dernière strophe du premier chœur d’Antigone : Oui, mais la 
victoire au nom glorieux / Est venue, joyeuse, à l’appel de Thèbes / La ville aux nombreux 
chars / Oublions donc les combats d’aujourd’hui / Rendons-nous dans les temples des Dieux 
/ Toute la nuit chantons, dansons pour eux / Et que Dionysos notre guide / Ébranle sous ses 
pas le sol thébain. Effectivement, de toutes les musiques que j’avais entendues, aucune 
n’ébranlait véritablement le sol thébain. 
 

Et, relisant les pièces, le chœur n’était pas le li eu moral comme je le croyais a priori. Il 
était devenu le lieu de la déraison, puisqu’il en é tait né, issu de la folie de Dionysos, 
de la bacchanale, des fêtes religieuses où l’on ent rait dans des états de transe tels 
qu’on en perdait la raison.  Les autres scènes, quant à elles, sont inscrites dans la raison, 
avec la présence de protagonistes rhéteurs expliquant pourquoi ils vont tuer l’autre ou 
pourquoi il faut l’enterrer ou non. Mais le chœur est hors de ce cadre et entre dans un 
rapport violent, puissant, presque chamanique, qui peut “ébranler de ses pas le sol thébain”. 
 

À ce moment du travail (je n’étais pas encore en répétitions avec le corps des acteurs), j’ai 
compris que le pas à pas entre les scènes du chœur et les scènes des protagonistes était un 
passage à travers une membrane qui sépare précisément la folie de la raison, et que ce 
passage folie-raison / raison-folie / folie-raison / raison-folie, suscitait un état qui pouvait 
mener le public vers la catharsis. 
 

S’est ensuite posée la question de quelle était la musique qui pouvait faire trembler le sol 
thébain : et l’idée du rock est apparue. J’ai écouté plein de rock - ce vocable regroupe toutes 
sortes de musiques -, certaines fonctionnaient instinctivement et d’autres moins. Les 
Beatles, Pink Floyd ou Bruce Springsteen ne convenaient pas, par exemple, alors que 
Nirvana ou Les Doors parfaitement ; alors que j’apprécie tous ces groupes. Et ceux qui 
fonctionnaient le mieux avaient en commun que le chanteur était instinctivement lié au 
lyrisme, à la poésie, en écrivait, était l’auteur de ses textes : qu’il s’agisse de Jim Morrison ou 
Kurt Cobain, c’étaient des poètes rockeurs chanteurs. 
 

J’ai mis le doigt sur ce que je cherchais depuis le  début : cette voix poétique, capable 
de faire vibrer un texte, dans sa poésie, dans sa b eauté, dans son abstraction ; mais 
en le portant à un degré de folie, où par la musiqu e, on pouvait atteindre une déraison, 
une déchirure de la voix. 
 

Il se trouve que j’ai la chance d’avoir un ami qui est rockeur et qui est Bertrand. J’ai d’abord 
demandé à Bertrand s’il connaissait quelqu’un. Pour mieux répondre, il a lu Antigone 
pendant la nuit et m’a dit le lendemain : “Mais moi, je vais essayer”. Je n’aurais pas osé lui 
demander à cause de son manque de temps. Mais il m’a affirmé : “Mais si, si tu veux, moi !” 
et j’ai répondu : “Bien sûr que je veux”. 
 

Alors nous avons cherché un groupe rock. Je connaissais des musiciens à Montréal, eux-
mêmes rockeurs : Bernard est guitariste, Alex bassiste et Bertrand m’a présenté un ami de 
longue date, Pascal Humbert. Le groupe s’est formé de cette façon-là. Et les premières 
lectures ont confirmé le désir d’aller dans cette direction. » 
 

Wajdi Mouawad, metteur en scène 
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TRADUIRE SOPHOCLE 
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WAJDI MOUAWAD , METTEUR EN SCÈNE 
 
 

����������	
�� 1968, l’auteur, metteur en scène et comédien 
Wajdi Mouawad a passé son enfance au Liban, son 
adolescence en France et ses années de jeune adulte  au 
Québec avant de vivre en France aujourd’hui.  
 

Il obtient en 1991 le diplôme en interprétation de l’École 
nationale de théâtre ��� ������� �� ��������� 	�� �������	� ���������
avec la comédienne Isabelle Leblanc sa première compagnie, 
Théâtre Ô Parleur. En 2005, il crée les compagnies �	����������
�
�������������������	��������	�����������������
	�  	�����
�������	�� !"#������	�	��$����	 . 
 

Parallèlement, il prend en 2000 la direction artistique du Théâtre 
de Quat’Sous �� ���������#����%����	�������� . Associé avec sa 
compagnie française �� � 'Espace Malraux, scène nationale de 
Chambéry et de la Savoie, de 2008 à 2010, il est en 20&'�
� ������	� �������� �	� ��� 63e édition du Festival d’Avignon, où il 

propose le quatuor Le Sang des Promesses, accueilli au Grand T en septembre 2009. 
Depuis septembre 2007, il est directeur artistique du Théâtre français du Centre national des 
Arts d’Ottawa. En septembre 2011, il devient artiste associé au Grand T – scène 
conventionnée de Loire-Atlantique. 
 

Sa carrière d’auteur et de metteur en scène s’amorce au sein du Théâtre Ô Parleur en 
portant au plateau ses propres textes : Partie de cache-cache entre deux Tchécoslovaques 
au début du siècle (1991), Journée de noces chez les Cromagnons (1994) et ������
���	
���
��
��
�����
����
��	���
		
�� (1998), puis �
���
�	��
���
��
����
��������
�����
���
�
que Claude et Jacqueline se sont rencontrés coécrit avec Estelle Clareton (2000). 
 

C’est en 1997 qu’il effectue un virage en montant Littoral (1997) qu’il adapte et réalise au 
cinéma en 2005 ; expérience qu’il renouvelle avec Rêves (2000), puis Incendies (2003) qu’il 
recrée en russe au Théâtre Et Cetera de Moscou et Forêts (2006). En 2008, il écrit, met en 
scène et interprète Seuls. En 2009, il se consacre au quatuor Le Sang des Promesses, qui 
rassemble, en plus d’une nouvelle version de Littoral, les spectacles Incendies, Forêts et une 
création Ciels. 
 

Wajdi Mouawad crée en mars 2011 à la Schaubühne de Berlin le spectacle Temps.  
 

Il écrit également un récit pour enfants Pacamambo, un roman Visage retrouvé, ainsi que 
des entretiens avec André Brassard : Je suis le méchant ! 
 

Comédien de formation, il interprète des rôles dans sept de ses propres spectacles, mais 
aussi sous la direction d’autres artistes comme Brigitte Haentjens dans Caligula d’Albert 
Camus (1993), Dominic Champagne dans Cabaret Neiges noires (1992) ou Daniel Roussel 
dans Les Chaises � ���(�	� )��	���� (1992). Plus récemment, il interprète Stepan Fedorov 
dans la pièce Les Justes de Camus mise en scène par Stanislas Nordey. 
 

Parallèlement, il met en scène d’autres univers : Al Malja (1991) et L’Exil de son frère Naji 
Mouawad, Voyage au bout de la nuit de Louis-Ferdinand Céline, Macbeth de Shakespeare 
(1992), Tu ne violeras pas de Edna Mazia (1995), Trainspotting de Irvine Welsh (1998), 
Œdipe Roi de Sophocle (1998), Disco Pigs de Enda Walsh (1999), Les Troyennes d’Euripide 
(1999), Lulu le chant souterrain de Frank Wedekind (2000), Reading Hebron de Jason 
Sherman (2000), Le Mouton et la baleine de Ahmed Ghazali (2001), Six personnages en 
quête d’auteur de Pirandello (2001), �
������	��
	�����  ���
�
����
 , opéra de Alexis Nouss 
(2001), �
� ���
� ���
�� de Louise Bombardier (2005) et Les Trois Sœurs de Tchekhov 
(2002) encore en tournée. 
 

Il se consacre aujourd’hui à porter au plateau les sept tragédies de Sophocle dont le premier 
volet, la trilogie Des Femmes, a vu le jour au Rocher de Palmer à Cenon (Gironde) en juin 
2011. 

���
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LES COMPAGNIES  
DE WAJDI MOUAWAD  

 
 

���
��� ��
���

�� ������ , chaque étape du travail de Wajdi Mouawad marque u n 
rapprochement entre les pratiques théâtrales en Fra nce et au Québec. La création de 
Littoral 	�� *''+� �� Montréal lui offre l’�##��������,  d’une tournée française qui conduira la 
jeune équipe québécoise jusqu’au festival d’Avignon. Incendies 	��� ���� e en France, avec 
une équipe totalement québécoise et une coproduction entre théâtres français et québécois. 
Avec Forêts, en 2006, la collaboration devient également artistique, réunissant interprètes, 
concepteurs, techniciens, équipes de production partagés entre la France et le Québec. En 
2009, le processus se poursuit avec Le Sang des promesses, réunissant durant deux 
saisons soixante personnes françaises et québécoises. 
 

Dès lors, tous ses spectacles engagent conjointement ses deux  compagnies ���
�
�������������������������
���

������� Hypoténuse �����
���������	����

�������

��
au Québec. 
 
�
���

��������������
��  
C’est pour explorer de nouvelles méthodes de travail et s’enrichir d’expériences différentes�
%�	� -�.��� �������� �� ��#������ ��	� # artie de son aventure artistique en France. Dans la 
perspective de la création du spectacle Forêts est donc née l’initiative de monter une 
structure française. L’histoire du spectacle se situant des deux côtés de l’océan, il semblait 
naturel que l’équipe artistique et administrative soient construites sur le même mode. 
/�� ���#����	� 	�#����	� ���� ��������� ��0� mathématiques de Pythagore, 	�� �����	��	� ���
théorème� �����"�	� 1� ����� ��� �������	� �	������	2� �	� �����  de l'hypoténuse est égal� �� ���
somme des carrés des deux autres côtés. 
 
�	����

�������

�  
Fondée par Wajdi Mouawad et Emmanuel Schwartz, la compagnie prend sa source ������	��
	���	���	��	���	�0����	��	�����������%�	��	���	���# 	��	��������	���
	���  %���������� création�	��
��� #���������� �	�� �#	�����	�3� �	�� �	�0� ������	�� -auteurs-metteurs en scène se sont 
rencontrés lors des Auditions Générales du Quat’ Sous. )������	��	�0������������ , situés���
des étapes différentes dans leur relation �� ��� création2� ���� ���� ���� �	���� 	�������#���� ��������	��
ensemble et séparément, en créant leur outil. 
Cette compagnie est inspirée et guidée par le triangle rectangle de Pythagore, �������	����
le théorème A² + B² = C². 
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ENTRETIEN AVEC WAJDI MOUAWAD  
 
 
À l’occasion de la reprise de Littoral , le Théâtre 71 de Malakoff avec lequel le 
dramaturge collabore depuis dix ans a organisé le 2 3 janvier dernier une conversation 
sur la question du mythe au théâtre. L’occasion pou r le public de rencontrer et 
d’écouter Wajdi Mouawad, artiste à la sagesse et à l’humanité inspirantes. Morceaux 
choisis. 

  « On ne sait jamais quand ça va nous tomber dessus. J’ai 
vécu une de mes rencontres déterminantes dans un 
couloir de l’école de théâtre.  J’avais 18 ans. J’ai vu une 
annonce pour une conférence de Jan Kott (auteur de 
Shakespeare notre contemporain) et je m’y suis rendu, 
simplement attiré à l’idée de voir quelqu’un qui avait écrit un 
livre. À la fin de la conférence, je l’ai rattrapé dans le couloir 
afin de lui demander quelle pièce de Shakespeare choisir si 
je ne devais en lire qu’une seule. Il m’a répondu sans hésiter 
de lire Hamlet, mais avec la consigne d’observer comment 
les enfants y sont sacrifiés pour réparer les bêtises de leurs 
parents. Dans mes pièces, les héros sont souvent des 
adolescents, sacrifiés par les utopies de leurs parents. 
Quand j’ai trouvé ma propre langue, qui était incom préhensible aux oreilles de mes 
parents, j’ai su que j’avais quelque chose pour me battre. »  

 « En ce moment, je suis dans une aventure qui me ravage des deux côtés. Je suis comme 
pris dans un lavage automatique pour les voitures, un des rouleaux s’appelle 
Krzysztof et l’autre Stanislas.  Je suis en train d’effectuer la traduction d’Un Tramway 
nommé Désir que Krzysztof Warlikowski met en scène, et je suis parallèlement dirigé en tant 
que comédien par Stanislas Nordey dans Les Justes de Camus. Je crois que je vais écrire 
un livre sur ces deux Polonais, intitulé Krzysztof et Stanislas  ! J’ai l’impression d’une 
part d’être en train d’assassiner Tennessee Williams, car Warlikowski n’arrête pas de dire 
que le texte original est trop bourgeois et il le modifie avec ma complicité. D’autre part, 
Nordey est extrêmement exigeant dans sa façon de diriger le jeu des acteurs. À un moment 
donné,  je dois dire « de fond en comble » et Nordey me dit qu’il veut voir les combles. À un 
autre, je dis « la prochaine fois » et il veut que l’on sente que dans « prochaine », il y a 
« proche ». Je passe vraiment sous deux rouleaux compresseurs, car quand ils critiquent un 
certain théâtre qui serait trop comme ci ou comme ça, c’est de mon théâtre qu’ils parlent ! » 

«J’aime beaucoup lire Sophocle, mais moins Eschyle ou Euripide. Sophocle donne 
son sens au mot « révélation ». En ce moment Robert  Davreu, poète, traducteur, 
helléniste, et ami, traduit les sept tragédies de S ophocle afin que je les mette en 
scène. Je suis en pleine lecture de sa traduction, qui m’évoque la langue des 
Lumières. Ce n’est pas facile à incorporer pour les  comédiens, comme par exemple le 
sens du mot « formidable »…  La première trilogie de Sophocle sera celle des femmes, car 
elles ont toujours eu une place prépondérante dans mon écriture : Les Trachiniennes, 
Électre pour la question de la transmission, et Antigone. 

« J’ai toujours eu l’intuition que je vivrais vieux, mais que je mourrais vite au théâtre. 
Qu’est-ce qui relève du suicide ? Qu’est-ce qui va me tuer ? Qu’est-ce qui fera en sorte que 
je ne me relèverai pas ? Il y a quatre auteurs que je qualifie de grands « p aratonnerres » 
du théâtre : Sophocle, Shakespeare, Tchekhov et Bec kett  : la foudre est tombée sur eux, 
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ou pas très loin. En ce moment, je travaille sur Sophocle, et je trouve bien de mourir sur 
les plages de Sophocle. Cela sera peut-être ma dern ière aventure au théâtre.  » 

« La société a un rapport scolaire à la vie.  Petit, on nous demande : « qu’est-ce que tu 
vas faire plus tard ? » Puis l’on devient ingénieur, ou artiste, et l’on se définit en tant que tel. 
On prend sa retraite et on dit : « J’ai été ingénieur » ou « artiste ». On arrive à la mort qui 
nous dit « mort ! » et on lui répond quoi ? « Ingénieur » ? ça n’a aucun sens ! Ce n’est pas 
possible ! Tout est question de langue. Il faut trouver sa langue propre, trouver le mot 
juste, trouver le lieu de sa langue.  Quelle est ma langue ? Est-ce que j’ai la vie que je 
veux ? » 

« Je me questionne vis-à-vis de la psychanalyse. Ce n’est pas un espace où je trouve mes 
réponses, mais un passage. Je pense que l’introspection est différente de la pensée. Chez 
le psy, couché sur le divan, on regarde le plafond.  Mais le plafond est transparent et 
s’ouvre sur la sphère poétique à laquelle la psycha nalyse n’a même pas accès.  La 
poésie est la seule sphère du sujet. Si un individu en tue un autre, on va appeler un psy ou 
un sociologue en tant qu’expert. Pourquoi n’appelle-t-on pas un poète pour analyser le 
fait que quelqu’un tue quelqu’un d’autre ?  » 

23 janvier 2011 
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SOPHOCLE, AUTEUR 
(- 496 / - 406) 

 

 
Source : Histoire du théâtre dessinée, André Degaine 
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LE CHŒUR  
 
 

 
 
 
 

LA TRAGÉDIE GRECQUE 
 



18 
�

DES FEMMES - PHOTOS 
 
 
 
 

RÉPÉTITIONS 
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REPRÉSENTATIONS 
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DES FEMMES  
EXTRAITS 

 
 
 

LES TRACHINIENNES 
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DES FEMMES - EXTRAITS VIDÉO 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

CULTURE BOX FRANCE 3 : 
�
 

La trilogie  Des Femmes, par Wajdi Mouawad 
1’57 

http://culturebox.france3.fr/all/37510/la-trilogie-des-femmes-par-wajdi-mouawad-
avec-bertrand-cantat#/all/37510/la-trilogie-des-femmes-par-wajdi-mouawad-avec-

bertrand-cantat 
 
 
 
 
 
 

DAILYMOTION : 
 
 

Des Femmes  (Les Trachiniennes , Antigone  et Électre ) 
 2’33 

http://www.dailymotion.com/video/xjcyps_des-femmes-les-trachiniennes-antigone-et-
electre_creation 
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LES ÉCHOS DE LA PRESSE  
 
 
 

Le théâtre dans un fauteuil  
Du texte à la scène, un aller-retour 
 
 
 
 

Le Sophocle de Wajdi Mouawad et Robert Davreu 

Dans ses pièces les plus amples, la puissance théâtrale de Wajdi 
Mouawad puise au coeur du tragique grec, au point d'en mimer les 
péripéties: le cycle Le Sang des promesses en porte notamment les 
traces; dans Littoral, Wilfrid en nouvelle Antigone cherche à offrir une 
sépulture à son parent, dans Incendies la mère violée découvre comme 
Jocaste que celui qui lui a donné ses enfants est son fils. Plus que ces 
simples motifs qui animent en archétypes devenus évidents la production 
littéraire et le travail psychanalytique, ce sont la violence des passions 
humaines attisées par le climat de guerres ancestrales, l'ambivalence du 

devenir ("Nul ne peut savoir, pour aucun mortel, avant qu'il soit mort, si sa vie fut propice ou 
funeste", au prologue des Trachiniennes) ou encore la démesure du destin collectif face aux 
choix individuels  qui animent l'inspiration théâtrale du metteur en scène libanais. Il y a donc 
plus qu'une évidence à le voir aujourd'hui se tourner vers Sophocle, plus fondement que 
modèle, pour creuser le sens de ses propres obsessions. 

Pour donner chair à sa vision théâtrale, il a demandé au philosophe et poète Robert Davreu 
de s'atteler à la traduction de l'ensemble du corpus, et ils ont choisi de le découper en cycles 
thématiques, dont le premier, constituant la trilogie Des Femmes (Les Trachiniennes, 
Antigone, Electre), fera honneur aux festivals d'Athènes et d'Avignon cet été. Précédée par 
la polémique liée à la présence, jugée ici ou là indésirable, de Bertrand Cantat dans l'équipe 
artistique, la réalisation du projet fera, on l'espère, taire par sa qualité tous ces reproches 
formulés a priori. 

La publication des trois pièces, ainsi que celle de Traduire Sophocle coécrit par les deux 
auteurs, laisse entrevoir un premier élément de surprise. Alors qu'on aurait pu attendre de 
Wajdi Mouawad qu'il veuille orienter la traduction vers un texte fait pour la scène, dans une 
lecture actualisée, la traduction de Robert Davreu cherche explicitement à éloigner Sophocle 
du langage de l'efficacité contemporaine. Pas de relâchement de la langue, qui reste ferme 
et littéraire, altière sans être hautaine, et constituera un défi à relever pour les comédiens. 
Pas non plus de ces références au sarkozysme ou au printemps arabe qu'on a vu émailler 
certaines mises en scènes récentes, notamment de Shakespeare. Robert Davreu décèle 
dans cette paresse toute contemporaine "une vulgarité" qui, dans une certaine logique de 
communication, abaisse les œuvres là où il s'agit "de s'adapter à elles pour en offrir le 
présent". Pas davantage de relecture interprétative, comme la version christianisée qu'a 
donnée Olivier Py de L'Orestie d'Eschyle. Entre une certaine élégance de la langue, le 
respect des scansions de la tragédie grecque (prologue - parodos - épisodes suivis chacun 
de leur stasimon, chant du chœur - exodos), et une recherche de musicalité oratoire 
dépourvue d'affèteries, le texte a une belle tenue, et il rend une clarté indéniable à la parole 
des protagonistes. 

Le deuxième élément de surprise vient alors de l'éclairage singulier qui est donné au texte 
de Sophocle, contemporain de la naissance de l'histoire rationnelle (Hérodote) et proche des 
fondations mythiques de la démocratie, à la fois désenchanté et nostalgique, dans une 
tension des contraires qui exacerbe, dans la première trilogie éditée, la force des figures 
féminines. Ces dernières, aussi éloignées que nécessaire des réécritures du XXème siècle, 
débarrassées des multiples interprétations qu'elles ont suscitées, notamment l'emblématique 
Antigone, paraissent dans une clarté poétique nouvelle. Dans l'ambivalence (Déjanire 
voulant ramener à elle les ardeurs d'Héraclés le condamne à la mort ; Electre tendue entre 
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son désir de vengeance et la nécessité de trouver le bras pour l'accomplir), ou dans le choix 
lucide de la fatalité (Antigone précisant à chaque pas son parcours funeste, aimer les morts, 
jusqu'à les rejoindre), elles révèlent une part du mystère de la féminité comme résistance, et 
renvoient à une humanité résolue dans la souffrance. De prime abord, derrière l'éclat 
héroïque, les enjeux à la fois politiques et religieux du texte semblent passer au second plan. 
Reste à savoir comment la mise en scène de Wajdi Mouawad, toujours préoccupée par ces 
deux dimensions, saura les réinvestir sur scène. 

David Larre, Le Nouvel Observateur, 20 juin 2011 

�
 
 
 

��������	�
�����
���	��������������
Le metteur en scène de génie Wajdi Mouawad a beau a voir suscité la 
controverse avec sa pièce Trilogie des Femmes , il n'en reste pas moins un 
amoureux du beau sexe. Entrevue. 
  
 

Le film Incendies, c'était d'abord une pièce de théâtre, 
celle du surdoué Wajdi Mouawad, qui mène 
actuellement de front pas moins de trois projets. En 
tournée internationale avec sa pièce Seuls, il présente 
aussi au Québec sa plus récente création, Temps, tout 
en préparant sa Trilogie des femmes pour le prochain 
Festival d'Avignon. Quel joli prétexte pour discuter du 
beau sexe avec lui !  

En tant qu'artiste, vous n'hésitez pas à explorer 
l'âme féminine. En quoi vous intéresse-t-elle?  
 
Les personnages féminins sont porteurs d'un champ de 
bataille, pour paraphraser le titre d'une pièce du 
dramaturge roumain Matéi Visniec. Nous vivons encore 
une période où notre idée de ce qu'est une femme, de 
ce qu'elle doit être ou cherche à être, apparaît toute 
faite. Cela offre la possibilité de créer des figures 
controversées, grâce auxquelles on accède à un 
espace de questionnement, d'inquiétude, de 
dérangement.  

 
Parlez-nous de quelques femmes qui vous inspirent o u que vous admirez.  
 
L'écrivaine espagnole Maria Zambrano m'a ébloui par la puissance de son esprit. Elle a 
œuvré toute sa vie à se tenir sur une ligne de crête entre poésie et pensée, ce qui fait d'elle 
une philosophe de premier plan et, en même temps, une poète singulière qui, sans jamais 
avoir écrit de poésie, a marché dans la clairière des mots enchantés. Par ailleurs, Jane 
Birkin et Andrée Lachapelle me chavirent par l'intelligence de leur démarche tant artistique 
que sociale. Elles s'engagent dans des causes désespérées [Andrée Lachapelle auprès 
d'Amnesty International, Jane Birkin auprès d'Info Birmanie] et les défendent jusqu'au bout. 
Ce sont des guerrières.  

Sophie Pouliot, ELLE Québec, 13 mai 2011 
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La Trilogie  Des Femmes , par Wajdi Mouawad avec Bertrand Cantat  
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Wajdi Mouawad, plongé dans l’œuvre de Sophocle qu’i l mettra en scène 
intégralement d’ici à 2015, en a ressorti une premi ère trilogie sous-titrée 
« Des femmes », où figurent Les Trachiniennes, Antigone  et Électre . Mais c’est 
un homme qui domine l’ensemble. ��
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LE GRAND T 
 

BP 30111 
44001 Nantes cedex 01 

 
Tél  02 28 24 28 24 
Fax 02 28 24 28 38 

 

De nombreuses pistes de travail autour des spectacles  
sont disponibles dans le document  

 

« ALLER AU THÉÂTRE : LIRE, VOIR,  

DIRE, ÉCRIRE ET FAIRE… AVEC LES ÉLÈVES  » 
 

Rendez-vous sur : 
http://www.leGrandT.fr/IMG/pdf/aller_au_theatre_11-12.pdf 

 

Contacts Jeune Public 
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fraslin-echevin@leGrandT.fr 
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degrieck@leGrandT.fr 
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f.danveau@leGrandT.fr 
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